
 

2017 : Allons-nous dire enfin stop aux violences contre 
les femmes ? 

Le 25 novembre, journée internationale pour l’élimination des violences contre les femmes, 
arrive cette année dans une actualité brûlante. Deux semaines après que le viol d'une enfant 
de 11 ans ait été requalifié “d’atteinte sexuelle” par le parquet, des centaines de milliers de 
femmes victimes de harcèlement et d’agressions sexuelles, de viols se mobilisent pour dénoncer 
publiquement leurs agresseurs, connus ou non, avec les hashtags #BalanceTonPorc et 
#MoiAussi. Le mouvement est mondial. 

Certains semblent découvrir le sujet et s'étonnent du nombre de victimes. Pourtant, les violences 
patriarcales contre les femmes ne sont pas des faits nouveaux. En France, les chiffres 
n’évoluent quasiment pas d'une année sur l'autre. En 2016, au moins 123 femmes ont été 
assassinées par leur conjoint ou ex. Chaque jour, 230 femmes adultes sont violées, et plus 
encore de filles mineures. 

Les violences patricarcales prennent de très nombreuses formes : publicités sexistes et 
dégradantes, insultes, harcèlement dans la rue, cyberharcèlement, harcèlement sexuel au 
travail, lesbophobie, coups, agressions sexuelles, prostitution et traite, pornographie, 
mutilations sexuelles, mariages forcés, viols, violences conjugales, violences psychologiques, 
administratives et économiques, violences contre les femmes en situation de handicap, de 
vulnérabilité économique, femmes migrantes étrangères souvent victimes de double violence. 

Ces violences sont universelles, et touchent toutes les femmes. Elles ont lieu partout dans le 
monde et sont le fait d’hommes de toutes origines, de tous milieux, de tous pays. Elles ne sont 
pas seulement le fait de “pauvres”, “d’étrangers” ou d’hommes issus de “quartiers difficiles”, 
comme on voudrait souvent nous le faire croire afin d’instrumentaliser la parole féministe à des 
fins racistes, ou pour stigmatiser les milieux populaires. 

Malgré l’action des associations féministes et les témoignages de femmes victimes, la tolérance 
de la société face à ces violences reste très forte, et l’impunité des agresseurs reste la règle : 
1% de violeurs seulement est condamné en France. 

Il est temps que la société prenne la mesure des violences subies par les femmes du fait du 
système patriarcal et pour le maintenir. Arrêter les violences ne peut se faire sans un 
changement global des rapports entre les femmes et les hommes.  

Le 25 novembre, femmes et hommes, manifestons pour enfin en finir avec les 
violences patriarcales contre les femmes ! 


